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* * * 

L’évangile de saint Marc dont nous avons entendu la lecture nous  rapporte l’épisode de la 
Transfiguration de Jésus. 

 Jésus prend avec Lui trois de ses Apôtres et monte avec eux sur une montagne ; tout à 
coup, il devient tout différent de ce qu’Il était d’habitude. Ses vêtements deviennent blanc comme 
de la  neige. Saint Mathieu qui, dans son Evangile, rapporte le même épisode précise que son visage 
était brillant comme le soleil. Les Apôtres sont bouleversés et se prosternent à terre. Et deux 
hommes leur apparaissent aux  cotés de Jésus, Elie, le grand prophète dont on disait qu’il devait 
revenir à la fin des temps et Moïse qui avait fait sortir le peuple d’Egypte et l’avait en quelque 
sorte constitué peuple de Dieu. Et l’on entend une voix, la Voix du Père des Cieux, disant : «  Celui 
– ci est mon Fils bien aimé. »  

 
Nous, nous ne sommes pas tellement surpris puisque nous savons que Jésus est le Fils de 

Dieu, Dieu comme son père. Il peut faire tout ce qu’Il veut . Et peut – être que nous nous disons 
quelquefois: « Pourquoi Jésus n’a–t-il pas fait souvent des choses de ce genre ?  Cela aurait été 
beaucoup plus facile pour les gens de croire en Lui. » 

 
 On trouve dans l’Evangile un autre fait extraordinaire concernant son corps : c’est quand il 

a marché sur les eaux du lac de Génésareth ; vous savez que ce jour – là , il était allé rejoindre ses 
Apôtres qui étaient dans une barque. 

 Cela fait donc deux prodiges seulement et, chaque fois devant un petit  nombre de 
personnes, ses intimes; ce n’est pas beaucoup. Et d’ailleurs, en descendant de la montagne, après 
voir été transfiguré, Jésus a défendu aux trois Apôtres d’en parler à qui que ce soit jusqu’à sa 
Résurrection. De même, quand Jésus a fait d’autres miracles, des guérisons surtout ou des 
expulsions de démons, spectaculaires évidemment mais moins qu’une transformation de son 
apparence, il a interdit aux personnes guéries d’en parler à qui que ce soit.. Donc Jésus, malgré sa 
toute – puissance divine, a évité l’extraordinaire. Pourquoi donc ? C’est certainement parce qu’il 
voulait qu’on croie en lui non pas forcés par des évidences d’ordre matériel mais par une conversion 
du cœur.   

 
Mais reprenons l’épisode de la Transfiguration. Pourquoi Jésus a-t-il voulu choisir ces trois 

Apôtres – là ? Un passage ultérieur de l’Evangile semble nous donner une réponse.  En effet, à la veille de 
sa mort, Vous savez que Jésus est allé passer la nuit aux Jardin des Oliviers avec ses apôtres et il en a 
pris trois seulement qui l’ont accompagné jusqu’à l’endroit où il comptait s’arrêter; c’était Pierre, 
Jacques et Jean, les mêmes donc qu’au jour de la Transfiguration. Ils ont assisté à l’arrestation de 
Jésus, ce qui leur a fait certainement un choc épouvantable;  Pierre a essayé de défendre Jésus en 
frappant un serviteur du grand prêtre mais Jésus l’a empêché de continuer. Quel scandale pour les 
Apôtres que de voir cette arrestation de Jésus, de Jésus qui se laisse faire. Que veut – il donc ? Il y 
avait de quoi  décourager complètement les Apôtres et c’est sans doute pour cela que Jésus qui 
prévoyait l’événement avait voulu leur prouver par la transfiguration qu’il était bien tout -  puissant. Mais 
même avec cet avertissement  quel choc pour les Apôtres ! Quel mystère pour eux mais aussi pour nous ! 
Nous avons appris au catéchisme que Jésus est mort,  a donné sa vie pour sauver tous les hommes. 
N’avons – nous pas envie quelquefois de dire : «  Quel mystère ! Quelle façon d’agir 
incompréhensible ! » ? Oui vraiment les pensées de Dieu  ne sont pas celles des hommes ; ce qui est folie 
aux yeux des hommes est sagesse aux yeux de Dieu. Ce qui est sagesse aux yeux des hommes est folie 
aux yeux de Dieu.  



 Il me semble que nous sommes trop habitués à dire le Credo, le « Je crois en Dieu ». Je veux 
dire que lorsque nous disons de Jésus : «  il est mort, il a été enseveli, il est ressuscité, » nous disons 
cela tranquillement, souvent sans faire attention alors que c’est prodigieux: Dieu Tout – Puissant qui se 
fait homme, pas un homme important mais naissant dans une famille modeste, puis qui se laisse arrêter 
alors qu’il aurait pu être défendu ou même se libérer tout seul de ses agresseurs en se transfigurant de 
nouveau. Et  nous, nous admettons ceci facilement comme un fait du passé alors que nous devrions 
souffrir avec Jésus, être bouleversés à la pensée de ce qu’il a subi et surtout à la pensée qu’il a accepté 
cette immense souffrance pour nous prouver son amour. Comment pourrions – nous faire pour lui 
exprimer  tant soit peu, notre reconnaissance, nous qui sommes si peu capables de souffrir pour ceux 
que nous aimons ?  

 
Mais nous pouvons aussi nous demander pourquoi Jésus avait choisi comme témoins de sa 

résurrection Pierre, Jacques et Jean. C’est sans doute parce qu’il avait spécialement confiance en 
eux. En effet, il a choisi Pierre comme chef des Apôtres; son choix était certainement valable. Et 
cependant vous savez bien que lorsque Jésus fut arrêté et que l’on dit à Pierre: «  Tu fais partie 
des amis de Jésus »   il a répondu : « Je ne connais pas cet homme ». Alors à quoi cela lui a-t-il 
servi d’avoir vu Jésus transfiguré ? Je sais bien  qu’ensuite il s’est repris ( peut – être en partie 
parce qu’il avait vu Jésus transfiguré ?) et vous savez qu’il est mort martyr pour sa fidélité dans 
son enseignement de la Parole de Jésus.   

 
Quant à Jean il était «celui que Jésus aimait ». A la Scène où Jésus était attablé avec tous 

ses apôtres avant d’aller au jardin des Oliviers, Jean était contre Jésus. Il devait donc être plus 
proche de Jésus que les autres, peut – être parce qu’il était plus sensible. Or voici qu’au moment où 
Jésus était en train de dire à ses Apôtres qu’il allait mourir Jacques et Jean ne pensent qu’à avoir 
la première et la seconde place dans le Ciel, un à la droite de Jésus  et l’autre à sa gauche. C’est 
quand  même un peu fort. Mais croyez – vous que ces trois personnages soient des personnages 
spécialement  faibles ?  Je ne pense pas; ils étaient comme nous. Nous sommes faibles, craignant 
la souffrance, désirant la réussite personnelle en somme égoïstes et orgueilleux. Oui, nous nous 
disons peut – être:  après tout ce que Jésus  avait montré et fait comprendre si j’avais été là leur 
place ce n’est pas moi qui aurait eu l’audace de dire que je ne le connaissais pas. Qu’en savons – 
nous ? Nous sommes tous faibles et savoir le reconnaître c’est nous rapprocher de Jésus. Je pense 
que tout cela est une magnifique leçon d’humilité. 

  
Mais nous pouvons quand même nous dire : «  ils ont vraiment eu de la chance, les trois 

Apôtres d’avoir vu Jésus de si près, de l’avoir entendu parler, marcher, manger, discuter avec eux. 
Simplement le voir ce devait être extraordinaire. Sa sainteté inouïe transparaissait certainement  
sur son visage et toute sa personne. » Cependant nous sommes encore plus privilégiés qu’eux. 
Pourquoi ?  Parce que nous avons l’Eucharistie depuis notre enfance alors qu’eux ont du attendre 
jusqu’à la veille au soir du départ de Jésus pour la recevoir. 

 Réfléchissons un instant. Le pain et le vin consacrés, transformés par Lui en son corps et 
son sang  c’est à dire en sa personne vivante. Pierre, Jacques et Jean ont pu le voir mais nous, nous 
savons qu’Il vient en nous C’est fou. Jésus ne s’est pas contenté d’accepter de mourir pour que les 
hommes soient sauvés. Il accepte de se faire leur nourriture pour eux. Mais cette nourriture est 
très différente de la nourriture normale. Quand je mange un morceau de pain  je le transforme en 
ma chair, mes os, mes muscles, mes nerfs  .. Au contraire quand nous recevons Jésus dans 
l’Eucharistie c’est notre personne vivante qui est un peu transformée en Jésus. C’est inouï. Alors si  
après de nombreuses communions nous  ne sommes pas tout – à – fait Jésus c’est que nous lui 
opposons de la résistance . C’est ce qui me désole moi qui suis prêtre depuis cinquante – huit ans,  
qui ai donc célébré  un nombre de messes considérable et me suis nourri des quantités de fois du 
Corps Vivant du Christ.Je devrais etre totalement le Christ mais j’en suis loin … 

 



Et pourtant je sais que Jésus ne se décourage pas,  ne m’abandonne pas. Quelle merveille ! 
Remercions – Le, ce Seigneur. Reconnaissons que nous sommes complètement faibles et demandons 
à l’Esprit - Saint de nos faire un peu pénétrer le sens et la beauté de  tous ces mystères.    

 


